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les scolarisés traduisent les consignes, 
on apprend à partager, à jouer à tour de 
rôle…

Les parents participent parfois à des 
bricolages (photophore à Noël) mais leur 
demande principale et très volontariste 
est l’apprentissage du français ; par 
roulement entre deux groupes car ils 
sont nombreux. Dans la bonne humeur 

encore. Tout cela dans le plaisir de 
découvrir ses capacités de création ou 
d’habileté manuelle - on est toujours 
fier d’emporter la production chez soi - 
d’améliorer ses habitudes de sociabilité : 
les plus grands aident les plus jeunes, 

pâte à modeler pour les plus jeunes (et 
des plus grands qui se laissent encore 
tenter), confection de petits objets selon 
l’actualité : masque, déco de Noël, 
boîte à bonbons pour Halloween ; du 
coloriage aussi ; des jeux de société 

Déménager, c’est ...

qui n’empêche pas le sérieux, les uns 
s’entraînent à verbaliser des mots et 
des phrases simples dans des jeux, lotos 
de chiffres et d’objets, … les autres 
s’exercent à l’assimilation de structures 
de la langue dans les exercices que leur 
propose Joulaba.

De manière globale ce rendez-
vous hebdomadaire est un moment 

… peut-être plus compliqué qu’il n’y paraît. 
Un peu sur le modèle du battement d’aile 
d’un papillon quelque part qui provoque 
ailleurs un énorme bouleversement, quand 
CASAS déménage, ce sont des centaines 
de personnes qui changent d’adresse !

Nous gérons un service de domiciliation 
postale depuis les débuts de l’association, 
mais en 2014, le nombre des bénéficiaires 
a très fortement augmenté, en raison de 
l’inscription, sur la liste des « pays sûrs » 
de l’OFPRA, de pays d’où viennent de 
nombreux demandeurs : Arménie, Géorgie, 
Kosovo... Les requérants venus de ces pays 
se retrouvent sans adresse postale à partir 
de la réponse de l’OFPRA, et ne peuvent 
plus poursuivre leurs démarches, sauf 
à trouver une nouvelle adresse. Jusqu’à 
présent nous avons systématiquement 

accepté de domicilier les personnes dans 
cette situation, et au 31 mars 2015, notre 
adresse concerne 725 personnes, 535 
adultes et 190 mineurs accompagnants.

Alors que nous avons atteint nos limites 
avec cette domiciliation, le problème 
devient encore plus complexe avec la 
perspective de notre déménagement. 
CASAS peut en effet faire suivre les 
courriers destinés à l’association et à ses 
responsables, mais cette procédure ne 
pourra pas concerner toutes les personnes 
domiciliées postalement chez nous. 
Nous sommes donc à la recherche d’une 
solution-miracle, et à défaut, allons devoir 
aider toutes les personnes ayant encore 
une procédure en cours à la CNDA ou à 
l’OFPRA à effectuer des changements 
d’adresse individuels...

Juste un petit travail supplémentaire, 
s’ajoutant à nos quelques autre tâches !

20 ans, de toute façon plus personne n’a 
d’appareils pour les écouter, poubelle. »

Ne pas se laisser aller aux sentimentalités, 
mais ne rien jeter qui puisse être recherché 
plus tard, que c’est difficile ! Mais cela 
permet aussi de retrouver le fil rouge de 
l’action de CASAS, quelquefois bien 
enfoui sous le quotidien !

Alice





niveau débutant ont bien relevé le défi et 
cela à l’écrit ! Ils ont déployé des efforts 
pour que leur texte soit correct, élégant et 
riche. Ils ont puisé dans leurs ressources 
linguistiques avec confiance et dans un 
esprit d’autonomie. Et cet exercice leur a de 
toute évidence donné l’envie d’élargir leurs 
compétences afin de pouvoir s’exprimer 
plus à l’égard d’un sujet qui les anime : 
Strasbourg.

Les choix ont été divers : un parc, un 
magasin, un stade… Et n’oublions pas 
l’Ile, la rivière de Strasbourg avec ses 
charmants ponts qui nous permet de 
découvrir la nature au cœur même de la 
ville. Les raisons relèvent elles, d’un côté 

Parler de son endroit préféré en ville est 
un objectif majeur en classe de FLE 

et d’une manière plus générale dans la 
pédagogie des langues vivantes. Ce n’est 
pourtant pas chose facile !  Parler de son 
endroit préféré revient à l’identifier tout 
d’abord, à le décrire sommairement, à 
le situer en ville et bien sûr à donner les 
raisons de sa préférence. Sept étudiants de 

très difficile ». Ce sont des adultes de tous 
âges et de tous niveaux d’études dans leur 
pays. Naturellement ceux qui ont appris 
d’autres langues que leur langue maternelle 
s’en sortent mieux. Les plus jeunes 
apprennent un peu plus vite. Cependant 
pour tous, russophones, asiatiques ou  
africains, il y a des sons propres au français 
impossibles à prononcer pour eux. Ils 
entendent des homonymes là où il n’y en a 
pas. La grammaire leur semble rébarbative. 
Ils me croient à peine quand je leur dis que 
la réciproque vaut pour les français.

Malgré une assiduité variable (rendez-vous 
divers, contraintes de leur vie précaire), 
leur motivation est forte. Ils ont compris 
que la maîtrise du français oral et écrit est 
nécessaire à l’intégration qu’ils souhaitent 
et à leur vie quotidienne. Ils désirent 
aussi nouer des liens avec des français, 

communiquer avec leurs voisins et élargir 
leur cercle communautaire .

Ils sont reconnaissants qu’on les y aide et 
l’expriment de manière touchante. 

Odile
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Endroit préféré ...

CASAS, c’était bon d’avoir un corps bien 
vivant qui pouvait vaincre les distances et 
les découragements. Nous avions réalisé 
ce que nous voulions faire et ce que nous 
voulions dire. Moments d’enthousiasme 
certes dérisoires à côté de toutes ces 
détresses portées par le sigle CASAS. Mais 
ne faut-il pas témoigner d’un engagement 
qu’on voudrait contagieux ?

A vos marques donc pour 2015, non celles 
publicitaires de vos chaussures, mais celles 
de l’accueil, de l’entraide, du temps donné 
à nos réfugiés de CASAS.

Micheline et Loriana

Casas déménage ...

Lorsque la question du déménagement a 
été évoquée à un des derniers C.A. de 

CASAS, c’était un peu la panique : 

« Rendez-vous compte de ce que cela 
va vouloir dire, toutes ces archives à 
déménager, il va falloir s’y mettre dès 
maintenant ! 

- Et si on en profitait pour essayer de chan-
ger nos méthodes ? On saisit déjà tellement 
de choses par informatique, on ne pourrait 
pas aussi informatiser les archives ? 

- Et tu crois que la CNIL serait d’accord ? 
Déjà que rien que pour faire une liste avec 
des nationalités il faut leur demander une 
autorisation! Imagine si on doit mettre 
des demandes d’asile en conserve pendant 
10 ans ! Vous savez bien qu’avec les 
subventions européennes que nous avons 
reçues, nous sommes tenus de pouvoir 
justifier des dossiers que nous avons aidés 
à monter pendant tout ce temps !

- Et si le KGB ou la CIA viennent farfouil-
ler dans nos disques durs, même plus be-
soin de se déplacer !
- On ne va pas virer à la paranoïa, tout de 
même.
- Non, mais il faut tout de même être Droit d’asile, Étienne Gendrin Éd. Des ronds dans l’O, 

avril 2011



quinzaine de coureuses ont porté fièrement 
le dossard avec les 5 lettres de CASAS.

C’est Loriane, stagiaire de l’école 
d’éducateurs en formation dans la maison 
CASAS, qui a eu l’idée de préparer un 
groupe de ses collègues pour cette course. 
Et voilà les futures éducatrices et assistantes 
sociales à s’entraîner vaillamment dans les 
rues, les parcs et parcours de santé pendant 
deux mois.

Au grand jour, nous attendions palpitantes 
le signal du départ, autour de la vétérane 
Micheline qui ne se laissera pas distancer 

CASAS court et marche
pour les demandeurs d’asile

Chaque année en mai, quelques milliers 
de coureurs se retrouvent autour du 

Conseil de l’Europe pour le semi-marathon 
et « Les 10 km de Strasbourg. L’occasion de 
faire connaître aux participants et au public 
les associations sportives, humanitaires 
et caritatives de la ville. En 2014 une 
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de la subjectivité des apprenants, de l’autre 
côté de l’ambiance propre à la ville de 
Strasbourg, de ses possibilités liées aux 
loisirs, au commerce, à la récréation et, par-
dessus tout, à sa nature magnifique. Des 
personnes venues de six pays différents 
se sont donc retrouvés ensemble dans un 
esprit de partage d’un espace urbain et d’un 
mode de vie.  

Leurs témoignages nous amènent à 
la conclusion suivante: On aime tous 
Strasbourg, ville d’accueil ! L’enseignante 
y souscrit. D’origine roumaine, vivant à 
Strasbourg depuis plus de trois ans, je ne 
cesse pas d’admirer ce qu’il y a de tellement 
charmant dans cette ville qui accueille tant 
de nationalités, tout en gardant son cachet ! 

Raluca

« Mon endroit préféré est le magasin 
C&A. J’aime le magasin parce qu’il est 
grand et il y a beaucoup de choses pour 
voire. Il est situé sur la place des Halles. » 

E K

« Mon endroit préféré est le parc Winston 
Churchill parce que j’aime la nature et le 
parc est beau. Le parc se trouve près de 
l’arrêt Winston Churchill. » 

N G 
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« Mon endroit préféré est le stade de la 
Racing. J’aime le stade parce que j’aime 
regarder et jouer au football. Le stade se 
trouve près de l’arrêt de tram Krimmeri 
stade de la Meinau. Il est situé dans le 
quartier Neuhof. »

K W A

« Mon endroit préféré est le magasin 
H&M. J’aime le magasin parce que 
beaucoup vêtements qui ne coûtent 
pas cher. Il se trouve près de la place de 
l’Homme de Fer. »

S J

« Mon endroit préféré est la rivière Ile. 
Parce que j’aime la nature et je regarde 
les oiseaux qui sont près de la rivière. La 
rivière traverse la ville de Strasbourg. »

P F

« La Médiathèque Malraux est mon 
endroit préféré à Strasbourg. J’aime 
lire les livres ou écouter de la musique. 
La Médiathèque est près de l’Étoile 
Bourse. » 

A D 

« Mon endroit préféré est le parc de 
l’Orangerie. J’aime le parc parce qu’il y 
a beaucoup d’arbres. Le parc se trouve 
en face du Palais de l’Europe. »

S A 
par les jambes alertes de ses co-équipières. 
Solen avait commencé sa course de 
solidarité la veille déjà par un aquathon. 
Les stagiaires universitaires, bénévoles, 
participaient à la marche des 5 km comme 
agents de communication, en expliquant à 
ceux qu’intriguaient leurs dossards CASAS 
notre action auprès des demandeurs d’asile 
à Strasbourg.

On courait presque de concert, comme 
si plus que le résultat sportif importait la 
cause commune qui poussait nos foulées. 

Notre performance a été honorable ; on a pu 
courir les 10 km en guère plus d’une heure. 
Notre joie à l’arrivée était débordante, 
enfantine et communicative. Dans les 
dossiers si tragiques qui nous mobilisent à Droit d’asile, Étienne Gendrin Éd. Des ronds dans l’O, 

avril 2011



quinzaine de coureuses ont porté fièrement 
le dossard avec les 5 lettres de CASAS.

C’est Loriane, stagiaire de l’école 
d’éducateurs en formation dans la maison 
CASAS, qui a eu l’idée de préparer un 
groupe de ses collègues pour cette course. 
Et voilà les futures éducatrices et assistantes 
sociales à s’entraîner vaillamment dans les 
rues, les parcs et parcours de santé pendant 
deux mois.

Au grand jour, nous attendions palpitantes 
le signal du départ, autour de la vétérane 
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CASAS court et marche
pour les demandeurs d’asile
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de la subjectivité des apprenants, de l’autre 
côté de l’ambiance propre à la ville de 
Strasbourg, de ses possibilités liées aux 
loisirs, au commerce, à la récréation et, par-
dessus tout, à sa nature magnifique. Des 
personnes venues de six pays différents 
se sont donc retrouvés ensemble dans un 
esprit de partage d’un espace urbain et d’un 
mode de vie.  

Leurs témoignages nous amènent à 
la conclusion suivante: On aime tous 
Strasbourg, ville d’accueil ! L’enseignante 
y souscrit. D’origine roumaine, vivant à 
Strasbourg depuis plus de trois ans, je ne 
cesse pas d’admirer ce qu’il y a de tellement 
charmant dans cette ville qui accueille tant 
de nationalités, tout en gardant son cachet ! 

Raluca
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C&A. J’aime le magasin parce qu’il est 
grand et il y a beaucoup de choses pour 
voire. Il est situé sur la place des Halles. » 
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« Mon endroit préféré est le stade de la 
Racing. J’aime le stade parce que j’aime 
regarder et jouer au football. Le stade se 
trouve près de l’arrêt de tram Krimmeri 
stade de la Meinau. Il est situé dans le 
quartier Neuhof. »

K W A

« Mon endroit préféré est le magasin 
H&M. J’aime le magasin parce que 
beaucoup vêtements qui ne coûtent 
pas cher. Il se trouve près de la place de 
l’Homme de Fer. »

S J
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Parce que j’aime la nature et je regarde 
les oiseaux qui sont près de la rivière. La 
rivière traverse la ville de Strasbourg. »
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Bourse. » 
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S A 
par les jambes alertes de ses co-équipières. 
Solen avait commencé sa course de 
solidarité la veille déjà par un aquathon. 
Les stagiaires universitaires, bénévoles, 
participaient à la marche des 5 km comme 
agents de communication, en expliquant à 
ceux qu’intriguaient leurs dossards CASAS 
notre action auprès des demandeurs d’asile 
à Strasbourg.

On courait presque de concert, comme 
si plus que le résultat sportif importait la 
cause commune qui poussait nos foulées. 

Notre performance a été honorable ; on a pu 
courir les 10 km en guère plus d’une heure. 
Notre joie à l’arrivée était débordante, 
enfantine et communicative. Dans les 
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niveau débutant ont bien relevé le défi et 
cela à l’écrit ! Ils ont déployé des efforts 
pour que leur texte soit correct, élégant et 
riche. Ils ont puisé dans leurs ressources 
linguistiques avec confiance et dans un 
esprit d’autonomie. Et cet exercice leur a de 
toute évidence donné l’envie d’élargir leurs 
compétences afin de pouvoir s’exprimer 
plus à l’égard d’un sujet qui les anime : 
Strasbourg.

Les choix ont été divers : un parc, un 
magasin, un stade… Et n’oublions pas 
l’Ile, la rivière de Strasbourg avec ses 
charmants ponts qui nous permet de 
découvrir la nature au cœur même de la 
ville. Les raisons relèvent elles, d’un côté 

Parler de son endroit préféré en ville est 
un objectif majeur en classe de FLE 

et d’une manière plus générale dans la 
pédagogie des langues vivantes. Ce n’est 
pourtant pas chose facile !  Parler de son 
endroit préféré revient à l’identifier tout 
d’abord, à le décrire sommairement, à 
le situer en ville et bien sûr à donner les 
raisons de sa préférence. Sept étudiants de 

très difficile ». Ce sont des adultes de tous 
âges et de tous niveaux d’études dans leur 
pays. Naturellement ceux qui ont appris 
d’autres langues que leur langue maternelle 
s’en sortent mieux. Les plus jeunes 
apprennent un peu plus vite. Cependant 
pour tous, russophones, asiatiques ou  
africains, il y a des sons propres au français 
impossibles à prononcer pour eux. Ils 
entendent des homonymes là où il n’y en a 
pas. La grammaire leur semble rébarbative. 
Ils me croient à peine quand je leur dis que 
la réciproque vaut pour les français.

Malgré une assiduité variable (rendez-vous 
divers, contraintes de leur vie précaire), 
leur motivation est forte. Ils ont compris 
que la maîtrise du français oral et écrit est 
nécessaire à l’intégration qu’ils souhaitent 
et à leur vie quotidienne. Ils désirent 
aussi nouer des liens avec des français, 

communiquer avec leurs voisins et élargir 
leur cercle communautaire .

Ils sont reconnaissants qu’on les y aide et 
l’expriment de manière touchante. 

Odile
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Endroit préféré ...

CASAS, c’était bon d’avoir un corps bien 
vivant qui pouvait vaincre les distances et 
les découragements. Nous avions réalisé 
ce que nous voulions faire et ce que nous 
voulions dire. Moments d’enthousiasme 
certes dérisoires à côté de toutes ces 
détresses portées par le sigle CASAS. Mais 
ne faut-il pas témoigner d’un engagement 
qu’on voudrait contagieux ?

A vos marques donc pour 2015, non celles 
publicitaires de vos chaussures, mais celles 
de l’accueil, de l’entraide, du temps donné 
à nos réfugiés de CASAS.

Micheline et Loriana

Casas déménage ...

Lorsque la question du déménagement a 
été évoquée à un des derniers C.A. de 

CASAS, c’était un peu la panique : 

« Rendez-vous compte de ce que cela 
va vouloir dire, toutes ces archives à 
déménager, il va falloir s’y mettre dès 
maintenant ! 

- Et si on en profitait pour essayer de chan-
ger nos méthodes ? On saisit déjà tellement 
de choses par informatique, on ne pourrait 
pas aussi informatiser les archives ? 

- Et tu crois que la CNIL serait d’accord ? 
Déjà que rien que pour faire une liste avec 
des nationalités il faut leur demander une 
autorisation! Imagine si on doit mettre 
des demandes d’asile en conserve pendant 
10 ans ! Vous savez bien qu’avec les 
subventions européennes que nous avons 
reçues, nous sommes tenus de pouvoir 
justifier des dossiers que nous avons aidés 
à monter pendant tout ce temps !

- Et si le KGB ou la CIA viennent farfouil-
ler dans nos disques durs, même plus be-
soin de se déplacer !
- On ne va pas virer à la paranoïa, tout de 
même.
- Non, mais il faut tout de même être Droit d’asile, Étienne Gendrin Éd. Des ronds dans l’O, 

avril 2011
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les scolarisés traduisent les consignes, 
on apprend à partager, à jouer à tour de 
rôle…

Les parents participent parfois à des 
bricolages (photophore à Noël) mais leur 
demande principale et très volontariste 
est l’apprentissage du français ; par 
roulement entre deux groupes car ils 
sont nombreux. Dans la bonne humeur 

encore. Tout cela dans le plaisir de 
découvrir ses capacités de création ou 
d’habileté manuelle - on est toujours 
fier d’emporter la production chez soi - 
d’améliorer ses habitudes de sociabilité : 
les plus grands aident les plus jeunes, 

pâte à modeler pour les plus jeunes (et 
des plus grands qui se laissent encore 
tenter), confection de petits objets selon 
l’actualité : masque, déco de Noël, 
boîte à bonbons pour Halloween ; du 
coloriage aussi ; des jeux de société 

Déménager, c’est ...

qui n’empêche pas le sérieux, les uns 
s’entraînent à verbaliser des mots et 
des phrases simples dans des jeux, lotos 
de chiffres et d’objets, … les autres 
s’exercent à l’assimilation de structures 
de la langue dans les exercices que leur 
propose Joulaba.

De manière globale ce rendez-
vous hebdomadaire est un moment 

… peut-être plus compliqué qu’il n’y paraît. 
Un peu sur le modèle du battement d’aile 
d’un papillon quelque part qui provoque 
ailleurs un énorme bouleversement, quand 
CASAS déménage, ce sont des centaines 
de personnes qui changent d’adresse !

Nous gérons un service de domiciliation 
postale depuis les débuts de l’association, 
mais en 2014, le nombre des bénéficiaires 
a très fortement augmenté, en raison de 
l’inscription, sur la liste des « pays sûrs » 
de l’OFPRA, de pays d’où viennent de 
nombreux demandeurs : Arménie, Géorgie, 
Kosovo... Les requérants venus de ces pays 
se retrouvent sans adresse postale à partir 
de la réponse de l’OFPRA, et ne peuvent 
plus poursuivre leurs démarches, sauf 
à trouver une nouvelle adresse. Jusqu’à 
présent nous avons systématiquement 

accepté de domicilier les personnes dans 
cette situation, et au 31 mars 2015, notre 
adresse concerne 725 personnes, 535 
adultes et 190 mineurs accompagnants.

Alors que nous avons atteint nos limites 
avec cette domiciliation, le problème 
devient encore plus complexe avec la 
perspective de notre déménagement. 
CASAS peut en effet faire suivre les 
courriers destinés à l’association et à ses 
responsables, mais cette procédure ne 
pourra pas concerner toutes les personnes 
domiciliées postalement chez nous. 
Nous sommes donc à la recherche d’une 
solution-miracle, et à défaut, allons devoir 
aider toutes les personnes ayant encore 
une procédure en cours à la CNDA ou à 
l’OFPRA à effectuer des changements 
d’adresse individuels...

Juste un petit travail supplémentaire, 
s’ajoutant à nos quelques autre tâches !

20 ans, de toute façon plus personne n’a 
d’appareils pour les écouter, poubelle. »

Ne pas se laisser aller aux sentimentalités, 
mais ne rien jeter qui puisse être recherché 
plus tard, que c’est difficile ! Mais cela 
permet aussi de retrouver le fil rouge de 
l’action de CASAS, quelquefois bien 
enfoui sous le quotidien !

Alice






